
Caroline Grandjean, poussée au suicide par 

des réactionnaires, avec la complicité de l’Etat 

Notre collègue Caroline Grandjean professeure d’école et directrice s’est 

suicidée le jour de la rentrée des élèves, après presque deux ans d’insultes et 

d’agressions homophobes.  

Il existe donc au moins un village, avec une école à classe unique, dans 

lequel une ou plusieurs personnes trouvent pertinent d’insulter, de menacer de 

mort Caroline Grandjean, en prenant soin de conserver l’anonymat… Cela 

devient une pression sans fin, sourde. Avec une enquête sans résultat. Notre 

collègue n’a pas trouvé d’issue. Tout ça en dit long sur le degré de barbarie de 

cette société, sur l’accélération de son délitement. 

Le suicide de Caroline Grandjean n’est pas un drame isolé, personne n’est 

à l’abri de ces haines silencieuses qui se nourrissent mutuellement. Et surtout, 

personne n’est à l’abri d’être lâché par son employeur, au nom de ce « pas 

de vague », ce renoncement officiel aux soi-disant valeurs de la « République ». 

Là encore, le public et le privé sont à la même enseigne ! Le rectorat de 

Clermont Ferrand se dédouane en disant que notre collègue a eu la « 

protect on fonct onnelle », bien ! Cela prouve qu’elle ne protège pas ! Caroline 

Grandjean a été traitée comme un problème, et cela, nous sommes 

nombreuses et nombreux à l’avoir éprouvé. 

Alors, si le drame de Caroline nous concerne toutes et tous, cela nous 

donne des arguments pour lutter collectivement, pour faire valoir la 

solidarité, et si l’Etat ne nous protège pas contre les violences haineuses, voilà 

encore une raison de nous protéger nous-mêmes, collectivement. Pas question 

de laisser les démagogues se servir de la haine pour mieux régner ! 
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